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Homélie pour le Dimanche de la Sainte Trinité - Année A (7 Juin 2020) 

 

Frères et Soeurs, 
  

Je me souviens d’une histoire qui m’a été racontée il y a bien longtemps, car j’étais 

encore au collège. Un saint homme (St Augustin), un jour se promenait seul sur 

les bords de la mer ; là, livré à ses graves pensées, tantôt il regardait le ciel, tantôt 

il portait ses yeux sur l’immensité des flots. 
  

Ce qui préoccupait le saint dans sa promenade solitaire, c’était le mystère de la 

Trinité. Il crut que le savoir humain pourrait comprendre le Dieu en trois 

personnes et expliquer la Trinité… Pensée d’orgueil ! Il s’était dit : mon génie va 

me révéler ce qui n’a pas été appris aux autres hommes ; moi, créature, je vais 

mesurer le Créateur… 

  

Mais tout à coup comme des vertiges lui vinrent, et, à quelques pas de lui, il 

aperçut un jeune homme assis sur le rivage. Cet enfant avait creusé près de lui un 

trou dans le sable, et chaque fois que la vague arrivait à ses pieds, avec une 

coquille, il prenait de l’eau de la mer et la versait dans le creux qu’il avait fait avec 

ses petites mains. Le sable buvait cette eau. Mais à la prochaine vague, il en 

prenait d’autre, et toujours ainsi. 
  

Le saint homme, après l’avoir examiné longtemps, lui dit : « Mon enfant, que 

faites-vous là ? Je vous vois tout en sueur ; quel est ce jeu ? A la constance que 

vous y mettez, on dirait un travail que vous vous êtes imposé. 

— Oui, c’est un travail, répliqua l’enfant. 

—Et quel est ce travail ? 

— Je veux vider la mer. 

—Vider la mer ! où mettrez-vous ses eaux ? 

— Dans ce creux que j’ai fait là. 

— Mon enfant, reposez-vous, votre travail est folie. 

— Folie ! repartit l’enfant, moins folie que le travail que vous faisiez tout à l’heure 

dans votre pensée… 

— Comment ? 

— Oui, tout à l’heure vous cherchiez à comprendre le mystère de la Trinité, et, en 

vérité, j’aurai plus tôt vidé la mer et mis toutes ses eaux dans le creux que j’ai fait 

là, que vous n’aurez conçu le mystère que, dans votre orgueil, vous prétendiez 

expliquer ». 
  

Après ces mots, le jeune enfant déploya deux petites ailes qui jusqu’alors étaient 

restées invisibles, et, s’élevant du rivage, remonta au ciel. Et notre Saint homme 

compris que c’était un ange. 
  

Oui, Frères et Soeurs, 
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Nous nous sommes certainement tous déjà posé la question de savoir : Qui est 

Dieu ? Et à travers des images et tableaux faits par quelques artistes, nous pouvons 

imaginer Dieu comme un maître sévère et un juge implacable, ou comme un père 

aimant et tendre. Mais, il faut le dire, Dieu est tout autre que tout ce que nous 

pouvons en penser ou en dire. Dans la 1ere lecture, en réponse à la prière de 

Moïse, on découvre un Dieu indéfinissable. Moïse cependant sait que Dieu, 

l'unique Dieu, le Dieu de tous les humains et de toute la création, est aussi 

tendresse et miséricorde. Avec Jésus, le Dieu de Moïse se révèle et il vient parmi 

nous, il enlève le voile qui le dissimule. De l’enseignement de Jésus et de ses 

actions, il ressort que le Père, le Fils et l’Esprit sont trois personnes distinctes de 

Dieu. Jésus témoigne donc que Dieu est son Père et qu’il est exprimé dans cette 

relation de Fils à Père.  Jésus et son Père sont un, et ils sont unis par l'Esprit 

d'amour.  Voilà ce qu’est le mystère de la Trinité que nous célébrons ce jour. 
  

C’est ce mystère que nous professons chaque fois qu’un chrétien trace sur lui le 

signe de la croix. Puisqu’il s’adresse au Dieu Trinité. Un seul Dieu en trois 

personnes, cela caractérise notre foi chrétienne. Ce mot personne n’a pas le sens 

de trois individus distincts. Notons donc que nos mots, nos images et nos concepts 

ne sont que des aides pour orienter notre compréhension du mystère de la Trinité. 

La réalité est que le Père a envoyé son Fils réaliser un plan d’amour que l’Esprit 

de Jésus nous communique aujourd’hui dans l’Église. Ainsi, lorsque le Père 

respire, de son souffle naît le Fils. Et lorsque le Père et le Fils respirent ensemble, 

de leur souffle naît l'Esprit-Saint. 
  

Notons que la fête de ce jour nous place au cœur de notre foi. Une foi, pour 

survivre à elle-même, doit grandir. Grandir dans la foi jusqu’à faire comme Jésus, 

le Dieu d’amour qui n’est pas venu pour juger le monde, mais pour le sauver dans 

toute sa fragilité.  
  

Dieu ne change pas, mais les situations nouvelles que nous traversons invitent à 

une relecture continuelle de sa Parole et à une nouvelle compréhension de sa 

personne. Qui est donc Dieu pour nous? La question traverse les siècles et les 

réponses évoluent quand nous nous mettons en marche.  
 


